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M A R C H A N T (A uguste-Prosper-Léon) g é n é -
ral-major honoraire, Inspecteur d'État, Com-
mandant supérieur de la Force publique (Ben-
Ahin, 23.2.1863-Etterbeek, 13.6.1923). Fils 
d'Auguste et de Bougnet, Florentine. 

Engagé à 14 ans et demi au 8e régiment de 
ligne, Marchant est admis à l'École militaire et 
en sort le 10 mai 1883 comme sous-lieutenant. 
Il passe définitivement à la cavalerie le 25 
septembre 1884. Admis à l'École de guerre, il en 
sort le 23 décembre 1892 avec le brevet d'adjoint 
d'État-major. Après avoir été aide de camp des 
généraux baron Lunden et Burnell, il rejoint le 
4e régiment de lanciers (26 mai 1910) comme 
major. 

Le 28 février 1911, il est détaché à l'Institut 
cartographique militaire et le 29 avril suivant il 
s'embarque pour la Colonie en qualité d'inspec-
teur d'État et de commandant supérieur de la 
Force publique. Il rentre en Europe le 15 juillet 
1913. 

Le 26 juin 1914, il rejoint son poste à Boma. 
Le 4 août, la Belgique est attaquée par l'Alle-

magne ; son agression s'étant étendue à la Colo-
nie, celle-ci abandonne, le 28 août, l'attitude de 
neutralité qu'elle s'était efforcée de conserver. 
L'État-Major de la Force publique à Boma eut à 
faire face à bien des questions. Le 10 janvier 
1916, l'inspecteur d'État Marchant, nommé 
colonel en Belgique depuis le 30 avril 1915, 
s'embarquait pour l'Europe. 

Le 27 mai 1916, il cesse d'être détaché au 
service de la Colonie et est désigné pour com-
mander le 1 e r régiment de chasseurs à cheval. 
Il est pensionné le 25 décembre 1917 et nommé 
général-major honoraire le 10 juillet 1920. 

Marchant était officier de l'Ordre de Léopold, 
de l'Ordre de la Couronne, de l'Ordre Royal du 
Lion ; la Croix de guerre lui fut décernée « pour 
» le courage et le dévouement dont il n'a cessé 
» de donner des preuves au cours de sa longue 
» présence au front et dans les missions qui 
» lui ont été confiées ». Il était officier de la 
Légion d'honneur en récompense des services 
rendus à l'occasion de la campagne du Came-
roun. Il portait également la Croix militaire de 
l r e classe, l'Étoile de service et la Médaille 
commémorative d'argent des campagnes d'Afri-
que. 

9 avril 1951. 
A. Engels. 
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